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A i ' n r r m i r i |THÉATRE DE UUNION DE LILLE . p ^ fa vaniss Profiwssas à Lilli 
A L U r r l U I L L Direction : LORMEL. - 147, rue d'Arras . 

Par décret du Président de ta République en 
date du 1er mars 1908, vendu sur la proposition 
d.i président du Conseil, ministre.de l'Intérieur, 
•ont convoques pour le 22 mars 1908, à l'«0*t 
d'élire un conseiller d'arrondissement : 

Les électeurs du canton de BERLATMONT 
(Nord), en remplacemert de M. Baoteagoi», dé
cédé. 

Les électeurs du canton de VALENOENNES-
E9T (Nord), «o remplacement de M. TbeUsjr, ds-
•édé. 

Bulletin Orphéonique 
I £ CYCLE FEDERAL A LILLE 

•Ces amateurs de bonne musique parlect beau-
Coup du Cycle Fédéral organisé par l'Emulation 
piorale de Lille, le 22 mars, & l'occasion du dixlè-

Ee anniversaire de sa fondation et placé sous 
patronage de la Fédération des musiques du 

ïrd et du Pas-de-Calais. 
Prendront part h ce cycle, six chorales d'ex-

oelvfine du Nord et du Pas-de-Calais : tes Or-
ph.Y>rvistes de Valencienmes, l'Emulation Chorale 
ne Lille, la Jeune Frarce de Dunkerque, la Cécilia 
D>' Roubaix, les Orphéonistes d'Arras et les Qrtck 
Sricks de Tourcoing. 

Gjaque société exécutera deux ebœurs. Sûre-
ment il y aura loule à l'Hippodrome pour assis
ter- i cette solennité artistique. 

Mercredi soir, à Lille, il a été procédé, sous 
»T. prudence du Président de ta Féderatiom. au 
rlniinT—I des sociétés pour l'entra d'audition. 

Les sociétés éteient représentées : Valencieo-
T£-s par M. Deromby président : Tourootnji.. par 
Al. Wattinne. sous-chef: Arras, par M. Chuffart, 
axlmiristrateur •. Dunkerque, par M. Fichaux, ad
ministrateur: Roubsix, par M. Pollet, vlce-pré-
sident d'honneur, et Lille par MM. Wauquier, 
président; Oe Boey et Lemaire, vice-présidents, 
et Fanyau, directeur. 

L'ordre d'exécatfon est le suivant : 1» Lille: 
5» Dunkerque: 3" Arras; 4" Valenciennes ; 
S>° Roubaix et 6» Tourcoinfi. 

M. le Président et M. Wauquier ont. le premier, 
«wnercié les sociétés d'avoir bien voulu accepter 
df se faire entendre dans le Cycle Fédéral qui 
sera ure manifestation prouvant que l'art choral 
ne périclite pas dans la région du Nord et le se
cond, assuré les sociétés qu'elles recevront a 
fille accueil empressé et sympathique. 

FESTIVAL FEDERAL A DOUAI 
« juillet «908 

Actuellement Ton enregistre 10S adhésions au 
ïestival organisé par la Fédération des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais, lequel aura lieu, 
rrous l'avons dit, h Douai, le dimanche 12 juillet 
Prochain. 

Nous engageons tes sociétés !i s'inscrire de 
suite si elles veulent avoir droit de participer 
au tirage de* primes d'adhésions rapides qui sort 
de 100 fr., 50 fr.. 25 fr.. 15 fr. et 10 fr. 

Rappelons qu'en dehors des primes générales 
offertes aux sociétés et dont la première est de 
1.M*' frarcs, en dehors des prim.>s offertes aux 
chefs U y a 2,500 francs de primes individuelles 
»'ix sociétaires. 

Voilà une bonne occasion pour tes musiciens 
SUgner sott 500 fr.. soit 200 fr., soit 100 tr., ou 
Jiiéme une des nombreuses primes de 50, de 25 et 
île 20 francs qui forment un total de 8.500 frarcs. 

Adresser les adhésions au Président de la Pé-
fipratian des Musiques du Nord et du Pas-de-
Jiilais. à Lens. 
CONCOURS DE SOLISTES 

INDIVIDUELS A LILLE 
(19 et 10 avril 19081 

\ ombreuses sont déjà tes adhésions parve
nues pour le concours qu'organise la Fédération 
des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais, elles 
permettent d'affirmer son succès. 

Rappelons que les inscriptions seront reçues 
jusqu'au 25 mars ; que les solistes pourvus dins-
trumerts a l'ancien diapason y sont admis: que 
les solistes concourent tous en exécution par 
rature de voix ou d'instruments. Ces*-è-dipe par 
exemple que les ténors concourent ensemble, 
mie- h-» yfalonw M présentent l'un contre l'autre ; 
<T"« l e Jury a t t r i b u e r a t e s , e « i i n i i | » l • « • a u r o r a -
bre de points, ce qui lui permettra de décerner 
plujstura premiers prix dans chèque groupe; 
que des primes en espèces seront décernées, 
100 fr.. 50 fr.. 25 fr.. dans chaque catégorie); qu'il 
est crée* trois divisions de façon A ne pas mettre 
en présence des solistes aguerris contre des dé
bitants; enfin que Ion peut réclamer la feuille 
d'adhésien et te règlement h M. te président de 
ia Fédérattor, a Lens. Joindre un timbre a la 
lettre. 

Direction : LORMEL. — 147, rue d'Arras 
Dimanche 8 mars 1908. — Bureaux à 5 heu- * 
• 1/2. Rkleat. a 6 heures. 
Spectacle sensaUoocel au bénéfice de Mme Se-

cail, premier rot*, et de M. SecaU, premier 00-
rsglsseur général. 
II. drame militaire an 8 actes, de MM. 

Darien et Oauras, créé l'an dernier an tbéatra 
Antoine. ava* autonsaUoo spéciale de rauteur. 

ELU7\syohok>Ble d'un candidat • 
M. Fromentr 

LISHEN I 
d'OttenDtca. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Location tous te* tours de 8 heures à midi et 
de 2 a 6 heures du soir. 

On peut raton Ir ses cachets par correspon
dance. 

' s o l acto.de 

FRITZHEN, opérette es 1 acte. 

Omnia-Cinémathographe Pathé 
q i u a j 9, rus Bsqrtiet matou et t. rue de Pas) 
Aujourd'hui à 5 heur», matinée a prix réduits. 

— Soirée a 8 heures 1/2. — Dernier jour du pro
gramme actuel. — Parmi les persornes qui^assls-
Vaient hier a la représentation, on remarquait M 
général comte Ignatieff, chambellan de l'empe
reur de Russie, qui a vivement apprécié la vue 
des Cosaques du Don. 

BRASSERIE ÛNivERSËLÛE" — (Os*» des 
Familles). — M. Ch. Boucher, dlrectaur-propné-
talra, plans du Théâtre, Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacle con
cert. Au programme : Georges Roger, le comique 
rigolo populaire de la Pépinière; The Syâtbepa, 
tenseurs acrobatiqaae : CroU's, comAdleD imi
tateur et ses mannequins animés; Les Lombards, 
acrobates de force; Lodzy et son gentleman 
Nouveauté), amêrican danses; The Sarratos,' 
contorsions-et équilibres : Mme Dalila, chan
teuse cotnkfae ; Rives, chanteur teanslormlste ; 
ville Renée Ninot, romancière. 

Prochainement nouveaux débuts. 
Chaque représentation, deux -grandes séances 

de cinématographe, l'Universel ariéraa, dlreo-
lion Bazin. Toutes dernières nouveautés, 

M. Boucher informe le public que des matinées 
ont lieu tous les jours, de 4 a « heures. — En
trée libre, — Dimanches et fêtes, entrée 0,50. 

Brasserie Universelle. — Restaurant de pre
mier ordre. Cuisine soignée. Plat du jour : "•> 
centimes, plat du soir : 1 tnanc. 

T. 1. j»urs : Cinéma gratis aiu Galeries Lilloises 

SAMEDI, OUVERTURE $9 j a deuxiètne 
maison modèle de l'Union laitière, rira de 
Bel hune, 16, à Lille. 

AUJOURD'HUI VENDREDI, h partir de 
5 heures du soir, EXPOSITION de heures et. 
oeufs comme jamais on n'en aura vu ù Lille. 

Due do Béthune, 16, et rue de Paris. VMi. 
,">HD. j 

Ceux qui avaient mal au dos e i qui se sont 
traite» par les Pirates Foster pour tes Reins 
peuvent dire après leur propre expérience 
que tour confiance ne Dit paa déçue et qu'on 
ne tour avait paa fait A» vaines *"" 
de guérieon, puisque leur affleaci 
immédiate et durable. Lee Pilotes Foster, 
pour les Reins soulagent et guérissent to»i 
jours, comme dans te cas avivant : «M. n-; 
Brohèt, 39, rue Jean-JaoqUes-Rousseau, Lil
le, noue dit : «Cest seulement députe que J e 
prends les nPilules Foster» que J'ai anfln 
réussi à me guérir d'un mal de reins qui, 
depuis deux ans, avait toujours résisté aux 
soins et awx remèdes. J'étais toujours abat-1 
tu, harassé ; j'avais continuellement moi 
dans le bas du dos, et lorsque je me redres
sais après m'être baissé, les douleurs étaient 
atroces. Aussi, mon métier de peintre flie-
tait devenu très pénible. Mes nuits étaient 
sans repos, et le matin je me levais plus fa' • 
tieué que la veille en me couchant, et tout 
courbaturé. J'avais aussi des vertiges et je 
me désespérais quand, apprenant les fflié-
risons obtenues par l'emploi des Pilules gg^ igg ( j ^ adversaires se préparent très se-
Foster pour les Reine, vendues à la pharma- rieusement pour cette rencontre et Voue deux se 
cie Lecfercq, 16, Grand'Plaoe, Ulie, je vou- présenteront « tin prêt . devant les wrtamen 
lus les essayer A mon tour. Je ne saurais uuNord qui se rendront le 1* mars à lHippo-
5 ; exprima ma gratitude pour te résultat dronto ( < i^u^a S ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

obtenu. . veuvi Jubé, 16, rua de la Gare, a Routai*. 
Dès les premiers jours, j étais déjà, team* ~v; 

coup mieux, et après avoir oontinué le trai- /»_ .__„ / ^ « „ „ + « „ 
ornent environ une disaine de jours, j'étais 1 C T O a S - C O U T i t r y 
enfin affranchi de mes douleurs atroces. ^g CHAMPIONNAT DES VETERANS 
C'est donc bien chaudement que je veux re- Q n a n n o n c e ^ ^ < U m a n c h o prochain,. ^Parte, 

A u j ourd'hui , faites un plat 
de Nouillettes Lucullus 

Rivoire et Carret. 
sautées au beurre frais, an jus.de viande, au fromage, ou en gratin, 
elles constituent des mets succulents et aussi nourrissants que la viande. 
Exigez les noms RIVOIRE & CARRET sur chaque Boite. 0 . 6 0 e la Boite. 

Uni champianbâl de crostj-coiintTy réservé aux commander un si bon remède à tous ceux 
qui souffrent des reins, comme je souffrais i ï ï^f^ï1 

moi-même Je certifie exact ce qu^récèda i^eTangagements sont, paraît-il. déjà nom-
et vous autorise A le publier. » On trouve tes jjreux. "»<=""•"*> *""*< '""'""'' "°'° «~»»-
l>ilûles Foster (marque oriffinale) chez tous \ IMSSUS du championnat, les vétérans frater-
tea pharmaciens, 3 fr. 50 la boite, 19 fr. tes ' ' " ^ ^ ^ ^ — 
six, ou franco contre mandai : Spécialités 
Foster, H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. Dons l'intérêt de votre 
tenir, si vous voulez avoir un bon résultai, 
exigez Ja véritable botte avec la signature 
« .îames FoMer », et refuses tout' 
ou substitution. 11. 

pharmaciens, 3 fr. 50 la boité, 19 fr. tes «seront en ut' déjeuner amical, 
„ , , h . n n < fnr.tr*. n a n i i n i • S ^ é f i e l i t é s 1 

iinltati«m 
1C49., 

Pet/te Correspondance 
'A. U. r.. D. — Une condamnation prononcée 

av«x: application de la loi Bérensjer >̂ t inscrite 
au casier judiciaire. Qle en dispamii, au bout 
de cinq ans rûvolus »i aucune autre conoamna-
Uon r u été prononcée. 

BIBLI0 3 RAPHIA 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Samedi ? mars 1906. — Première représenta
tion (reprise'de : 

LES PETITES M1CHU. opérette en 3 actes, de 1 Messager. 
Le spectacle commencera par : 
LE FILS SURNATUREL, l'amusante comédie 

p 3 actes. 
' TC' 

X X I 

'• tMmanehe 8 mars 1908. r- Matinée h prix rô-
Buits, composée de : 

LES PIRATES DE LA SAVANE, drame en 
f> tableaux. 

Bureaux à 1 h. 3/4. Rideau à 2 h. M> 
Le soir, représentation extraordinaire compo-

^ . LES DEtiX ORPHELINES, drame; 
2. LES NOCES DE JEANNETTE, opêravoomJ-

pue; 
3. ORPHEE AUX ENFERS, opérette en 3 actes. 

LES GRANDS BOURGEOIS 
par Abel HERMANT. 

S'il est un écrivain qui, plus que tout an
tre mérite lepithète de bien moderne, c'est 
Abel Hermant Son œuvre semble une pho
tographie de nos contemporains, car c'est sur 
eux qu'il braque son objectif avec une rare 
précision et une surprenante habileté. C'est 
le monsieur que noua venons de coudoyer 
dans la rue, le salon d'où nous sortons, la 
soirée, le grand mariage auquel nous avons 
assisté, jusqu'à la conversation a. laquelle 
nous venons de prendre part, que nous re
trouvons dans ses romans. 

Les Grandx Bourgeois est une des œuvres 
les plus typiques à cet égard. Abel Hermant 
noiii dépeint le salon politiqv.e et artistique 
de Madame Brlequart. la femme d'tm député 
socialiste et... millionnaire, les intrigues du 
comte de la Guithardière, veuf encore jeune, 
mais que vieillit un grand fils, pour obtenir 
la main de la riche veuve de l'agent de 
change Jourdheuu, les agitations des grotes
ques ou des médiocres, qji s'imaginent jouer 
un rôle dam le monde en se mettant à la 
tête de manifestations plus on moirs vai-

sabres d'honneur Hj-roisadeja pour la 

K'ocho»br»û t l ftoet I Ofml 

fàuupera. Plats chauds, apr. spectacle. Caoocroote 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

LA GM3FB DE CANNES 
La • Coupe de Cannes ». u"J?a*nil'i<î£Loi?i.]: 

d'art d'uno valeur do ï.ûoo ft-aix* offert l*> -
l'Automobile Club de Cannes, sera »«™Hié 8,". 
pr.jpn0taire de la voituro qui aura ^b"»,"^.1-
inaxiiiium de points dans les épreuves suivan-

l'n point par kilomètre 

protection des arbres du Bois de Boulogne. 
On voit tout l'attrait d'un pareil roman, 

séduisant pour reux qui ont accès dans ce 
coin de Tout Paris et pour ceux qui préfè
rent ne le conniitro que de loin. Il avait 
donc, lui aussi, sa place dans cette "Nouvel
le Collection Illustrée des éditeurs Cahnann-
Lévy, qui est bien la plus varice des biblio
thèques de littérature française. 

tes . 
1» Concours do cote : Il sera attribué H points 

par voyageur transporte. 
2° Vitesse en palier ' 

à rbsure. 
3» Concours de corsommation du l;tro : Cinq 

points par kilomètre parcouru. 
4" Epreuve de freins de moyeux : Il sera re-

trandié un point par mètre paicouru au moment 
du freinage. 

5» Prix du cbftiviiî : Le prix du châssis, mul
tiplié par la fraction 3A000, déterminera uo 
nombre de points a retrancher. 

6-' Poids oe la voiture en ordre de marche : 
I] sera retrrnohé un nombre de points deter-
mift; par uce fraction dont le numérateur e6t 
égal à l'excès du ponds de la voiture sur JoO kilo
grammes et le dénominateur égal a 100. 

LE MEETING SICILIEN 
Le Meeting de Sicile comportera cette armée 

trois épreuves : 1* la « Tarjn» Florto • qui e*t 
réservée aux voitures ; 2» la Coupe des Voitu-
rettes qui, comme son nom l'indique, ne mettra 
en ligne que des -vcl%urettes ; s* la • Tlnacxw » 
qui oe comprend que des voitures. 

La « Targa FVorio • se disputera -wr un par
cours de 50 kilomètres le dimanche 10 mai pro
chain; elle comporter-! les prix suivants : au 
premier, ia Tar̂ îa Florio. la médaille d'or du 
rot d'Italie et t5.a O fr. : au deuxième, 8,000 fr. ; 
au troisième, -t.OéO fr. ; au quatrième, 2,000 Jr. ; 
au cinmûème, I.0U0 tr. 

l e droit dertrée est «le 1.(100 tr. par voiture 
et aucune marque ne peut engager plus de qua
tre voitures. 

La Coupe des Votturettes comprendra indépen
damment de la coupe eHe-mèm<*. merve'lleuse 
p;<Ve en argent ciselé, des prix de 1.IÏI0 fr. po'JT 
le premiei' classé ; Ï.OOO tr. pour le deuxième ; 
2 fui fr. pour le troisième : 500 fr. pour le qua-
hrième et axi fr. pour le Cinquième. 

Enfin la Trir.acria épreuve de 450 kilomètres) 
est dotée des prix suivants ' au premi* r classé, 
la Trinacria trophée' et S,0fi0 fr. ; au deuxième, 
5.000 fr. ; au troUiime, 2.000 fr.; au quatrième, 
1,000 fr » 

Maladies île Peau 
X\m Je Sang 

D a r t r e s * E c z é m a . A c n é 
l . l c è r o s v a r i q u e u x , H u m e u r s 

etc. guéris par le 

Baume S^-Oeneviôve 
tic pot i fr. so)«t le 

Dépuratif Delezeune 
(le flacon : 4 fr.v . 

75 uni de succès croissant 
Pharmacie DUBUS. 7, rue des Arts 

LILLE 

iULLEl IN COMMERCIAL 
MARCHES OE PARIS 

Cours de clôture du 3 mars 190S 
TOLZAS. — Soutenus. — Cour. <« 75 — Procb. 

875. — i mai bù 75. — 4 dorn. 81 •». 
JLES. — Louatls. — Cour. 22 60. — Proch. 

270. — Mtti-iuin 22 7 5 . - 4 mai 22 65. — i.-Qâût M 
aUGLES. — Lourds. — Cour. 1C 30. — Proch. 

175. — Mai-juin 17 25. — * mai 17 ».. — J.-aoOt 
1 » . 

tVCWNKS. — Qilmee. — Cour. 17 G5. — PYoch. 
1J5. — Mai-juin 17 OU. — 4 mai 18 •>. — J..ao0.t 
•IN». — Calnwa. — Cour. 54 •«. — Proen. 

3*- — i mai 51 tS. — 4 dem. 51 --. 
, AftlSES. — lourdes. — Cour. S0 20. — Proch. 
' 3«5. ~ Mai-juin 3u 13. — 4 mai 30 15. — J.-aoOt 

sa.. 
LCOOLS. — Lourds. — Cour. 44 25. — Proch. 

4 * . — 4 mai 45 75. — 4 dern. 41 •.. — 3 oct. 
39». 

iCRES. — Calmes. — Cour. 29 50. — Proch. 
K»2 — 4 mai 30 23. — j.-août 30 37. — 4 oct. 
• j . 

•OHMS. DE BffUXELLKS 
Bruxelles, 5 mars 1S0*. 

Les affaires sont toujours aussi calmes que 
prvoôdemmant, les quelques transactions qui se 
font n'apportent guère de modincaliuQ dans les 
dispositions du Marché. 

Certaines Ormes de tramways sont plus fai
bles, on recule a 1.030 en Dividende Bruxellois, 
à 1.020 en Jouissance Caire, a 957,50 en Econo
miques. 

Les tirera sidérurgiques et charbonnières ont 
des fortunes diverses, les quelques moins-values 
que l'on relevé sont facilement compensées par 
la hausse de certains titres, mais les ordres de 
la clientèle sont trop restreints pour donner 
ane orientation bien définie au Marché de ces 
Valeurs. La Prtv. La Ooyère s'avance a 1*6. se
lon nos prévisions, les bénéfices des 7 premiers 
mois de l'année se montent a 150.000 francs en-
v iron. Pour distribuer 5 % ou 6,25 à la privilégiée, 
il ne faudrait que 31.250 fr., en sept mois, on a 
donc gagné 3 fois la somme nécessaire, pour la 
distribution citée plus haut. 

Zincs et Glaceries inchangés. 
Les titres des Sociétés coloniales fermes au dé

but sont eénéralement offerts en clôture. 
Aux Etrangères, les Egyptiennes ont de nom

breux ordres de vente, les Ormes Allemandes et 
Russes sont trop peu traitées. 

BOURSE DE LILLE 
Lille, 5 mort i'jot. 

Les transactions sont généralement plus cal
mes au Marché des Valeurs Charbonnières et la 
tendance peu changée. 

Moi en nouvelle avance S 1.000. Arriche trte 
résistant k 1.535. Andn moins soutenu rétro
grade quelque peu a 6.530. Bruay n'indique guère 

de changement a 873, le dixième reste fsras S 83. 
Bully conserve son prix de 4.750, le cinquant-erDe 
fléchit s 95,75, mais détend bien son cours. Cam-
pagnac se maintient a 111. Le 5e Carrtn plus 
ferme reste demandé à 406. Qrespin «a légers 
avance h 72,75. Claranos mieux orienté remonte 
a 212,50. Dourges enregistre quelques boas 
achats a 307. Douotry demande a 954. oflsrt « 
960. Eacarpelle très discuté a 939. Punis pro-
gresse a 88,75. Lens est aujourd'hui la valeur la) 
mieux traitée du Marché, ce qui semble logtqus 
h l'approche du coupon, le dixième s'échange a 
83.50 et semble avantageux 4 ce cours. 

Liévin abandonne encore une fraction a 4.100< 
le dixième est assez largement traité à 138. U-
gny supporte quelques réalisations a 620. Maries 
30 % revient a 2.230, le 20s sa traite a r53,25. No
tons une légère amélioration du 5e Meurchtn M 
2.7*8. ThivenceUes mieux, a 801. Viooigne rétro
grade a 1.290, tandis que la dixième est tS») 
résistant a 130,75. 

Pour être renseigné rapidement et d"uue 
façon précise sur tontes Isa valeurs de Bour
se, M notamment sur les Otarbonnsgra, a1*, 
dresser ao tournai • 

LE RENSEIGNEMENT GENERAL 
publié à Lille, S, Graade-Ptoeau 

On 7 trouve tontes les inJormatlons BUBO* 
cières intéressantes et une Rem» des asaW 
chés de LUla, Paris et F 

OfClMsfl 

B O U R S E S 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 5 Mars ÎC08 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

TNEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Ce soir vendredi, demain samedi, après-demain 

jliruancbe. pour les dernières représentations : 
LA DAME DE CHEZ MAXIM, vaudeville en 3 
fectes, avec le concours de Mme Aciana, qui 
chantera au 2o acte : « La Marmite a Saint-La-
*are ». 

LUZJ, \ IlolleiiiDiDS-Iez-lilb 

IULLETiN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 5 mois 190*. 

Le d ^positions cénérai-s sont meilleures, le 
Mail» î t plus soutenu et finit en tendarce 
ferm. La Rente Française 3 % en bonne orlen-
tatkl remonte ft 97,70. 

Pani les Fonds d'Etats Etranuers. les diver
ses îriés de Hentes Ru.sses s*» maintiennent è 
leurcours précédents. Le 3 % 1891 oscille de 70 
a 700. L? 4 % 1901 s'échange à 82,50 ex-coupon. 

4 basa , Le X, 19>»; est 11 liillisaii iH bien 4 96,47. 
Le oremier a'-.-a lieu le samedi 7 mars et 5era L'ktériiire accuse une petite hausse \ 94,37 

de 4 pour 10. Le vcond nura lieu le dimaoche ' et ltTiirc Vntflé ' % résiste bien h 96.31. ainsi 
8 mars et sera de 7 pour m. | Qtie Portugais i 81,50. Peu de variations »-" 

Tirage des billets à t heures du soir pour les I Etabtsements de 
deux concours. 

LES COQS 
A LENS 

Il v aura doux grands careotrrs de c*75 h l'éta
blis*! iK-nt Lerminiaux, 55, rue de la Bataille, 

> .le la Pbrte-d Vrras. sf^ge 
Baptiste ». un crand 

cencours de coqs aura lieu le dimanche 8 mars, j "Leroûpe des" Sociétés de Transpci 
59>. de mise. un_çoq uaanant.25 fr^ - „ ", tre hn disposé. L'Omnibus passe à 915. La 

Crédit. Banque de Paris faible 
d'abal a 1440, remonte a 14ÏT Le Crédit Lyon
nais ins changement vers llti-*. 

LeChemins Français sent de nouveau délais
sés, brd 17«2. Lyon 1380. 

I.eïTiemins Espaanol» «ont -ésïstnnls h leurs 
courslhier. ^aragnsse S78. N^M d'Espagne 481, 

Le tirage des bHUets aura Ueu a 3 heures 1/2 
et la misp au parc à 4 heu-es. 

Le lendemain, partie de 4 pour 10. 
Thonun a 615. le Métropolitain se négocie aux 
envir»s ex 19B. Meilleur» tenue des Titres cu-

?r(fèn. l e Rio de 1530 remonte en clôture a 
544. « Cape-Copper finit terme a 173.50 et la 

T»rwv-« i Thars. s'améliore a 147. La Sosnowice accentue 
/» 1f\f\ - - - _ _ _ _ i _ . B O X E } sa-fefise a 1645. La Hartmann est également 
^ ' O J m è t r e s C a r P Ô S t E C O M B A T D E B O X E M L A B E K TOOTA1X i b m s mieux 6 495. Reprise du Platine jus-

D O n n e s ( w O n d i t l O n S Nous sommes encore a dix jours du grand ! La t'Beers s'améliore quelque peu a 305. Les 
• ,? A M MARTIN nntnlnt 44 ««• P8'*1 sûortif organisé par la société de pymnas- Mines 'Or enregistrent quelques plus-values. \& 

Jj. 1,,/marsrAeUé?™* ™!£'rJ,ïrtr!fï t i q u e * Ancien K . et déjà une bonne partie de ( Goldftfls remonte a 74. La Rand-Miris est fc 
i i \^r^ars-ijieuie- OU *t rue de Courtrm, ta salfe est louée, fi ne reste plus que quelques ' 126.75.LEast-Rand est h oi La Transvaal à 

bornes places que ceux qui les veulent se près- j 45JO. 
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TROISXBMB PARTIB 

-depuis qu'il s'était arrêté, la viens misé
rable avait dit a Loriot que c'était Raoul de 
Montai qui l'avait amené dans la maison 
qu'habitaient les bandits et qu'il en était lui-
peme le chef. — L'intelligent policier venait 
pa penser que l'ex-saute-ruissau lui dirait 
guef est la femme qui était avec Raoul de 
Montai, qui avait pris le nom et la personna
lité d'AJbine, et qu'il pourrait peut-être lui 
Donner le ai de cette intrigue qu'il ne voyait 
encore que tort embrouillée. 

CHAPITRE LXVII 

iî.000 Mors* «tsrttny de prime 

De l'hôtel de la Couronne on logeait Sté-
phenson à la prison du palais où Toussaint 
Malevus était incarcère, il n'y avait pas na 
long trajet — Loriot l'eut franchi an quel
ques minutes. 

Il pénétra dans la cellulle do vieux misé
rable. 

• • Tout ce que vous m'aves dit est (aux, 
commença Inopinément Loriol en s'adres-
«anl au prisonnier. 

— Faux I s'exclama Toussaint Malevue 
avec l'air le plus déconfit et le plus scanda
lisé possible, faux I 

— Ont, tout taux. — Ecoutas ce ans nré-
4 -and. P a r . n l ria fk4'm*'^X 

— Cest un bandit, interrompit r ex-clerc t contrermaintenant quu était en prison et 
d'huissier 1 II ment 1 Ne le croyez pas I j qu'il allait être extradé et ramené en Fran-

— Et pourquoi ne serait-ce pas TOUS qui ce pour l'aHaire de l'empoisonnement dHer-1 
n n r i o T m a n i i ? I m a n c e . 

— Non iè vous iure. Mais il prétendit que Raoul de Klontal loi ! 
— Ça suîat. - Raoul'de Montai afflrtne^e I avait raçonUMe J O 1 _ 5 U ^ > > _ U 3 commis par | la façon la plus formelle que c'est vous qui 

l\»vez amené dans cette bande de brigand3. 
— Mais c'est lui, monsieur Loriol J... c'est 

lui qui... 
r- U dit que c'est voua. 
— Ah 1 le gredin 1 le sacripant I Mais 

est-ce possible ? 
— Et maintenant, je connais vos exploits. 
J'ai en mains ce qu'il me faot pour vous 

faire achever vos jours dans une colonie qui 
n'est pas éloignée d'ici. , , 

— Ne le croyez pas, monsieur Loriol, c est 
an imposteur ! — je vais vous dire ce qu il 
a fait, moi ; et vous pourrez interroger les 
autres, vous verrez que je vous ai dit la vé
rité. ,_ 

Loriol jubilait intérieurement Ce n u " 
avait voulu, arrivait i II avait porté un coup 
droit et juste. 

Alors, Toussaint Malevue raconta tout ce 
qu'il savait 11 dévoila en entier la participa
tion que Raoul de Montai avait prise aux 
meurtres des moines du couvent de San-A£-
§elo ; il dit comment las bandits, étonnes 

e son audace et de sa présence d esprit, 
le nommèrent leur chef ; il raconta toute 
l'intrigue conçue par l'ex-aœant dAioine 
pour s'emparer de l'héritage de M. tAT"^' 
ainsi que les autres le lui avaient o i t 
— 11 ne parla pas pourtant de l'aflaire dUl-
mann, car U serait par le fait avoué com
plice de cet assassinat ... .. . , . 

A ce sujet, le vieux misérable Bètaitimi 
que personne ne le connaissait que uèj™?' 
puis, qu'il n'avait pas été sous • o n j w m » 

>secrttaire du faux Hollandais ; et que ceux 
laui l'avaient vu. ne. risatiaie&t olu* de » « « • 

lui et par un de ses amis, dans un bureau de 
poste d'Hotten-Garden. — Il savait bisn que 
fa preuve de ce crime existait puisqu'il avait 
passé lui-même sur les écritures du ban
quier le prêt d'un million fait par Raoul de 
Montai & Ulmann, ainsi que le rembourse
ment de cette somme. 

Et il se disait : 
— Quand M. Loriol 9aura que ce Von Rod-

dam qui s'est suicidé n'est autre que Ulmann, 
que cet Ulmann s'avoue, par la lettre que j'ai 
faite en imitant si bien son écriture, lun 
des auteur» de ce voi, il aura l'idée d'aller 
mettre son nez dan3 les papiers de mon an
cien patron. — Alors, il tombera sur les deux 
articles de caisse qui concernent Raoul de 
Montai et il aura la preuve de sa complicité. 
•— Car, on sait bien qu'il ne possédait pas un 
sou. OU aurait-il pris oe million ? — La po
lice anglaise sera, avertie, elle se mettra & 
ses trousses, et elle le trouvera. — Alors, je 
serai vengé 1 

Loriol avait écoute attentivement, mais 
en affectant un air d'mcrédulité complète. 

Enfin, quand Toussaint Malevue lui «ut 
appris qu'il avait entendu les bandits dire 
que Raoul de Montai avait disparu avec cette 
femme, nommée Rosa Corbeil, la même avec 
laquelle il avait combiné l'intrigue qui devait 
le rendre maître de l'héritage de M. de Lar-
puy, et qu'ils étaient accompagnés par un 
autre brigand du nom de Pierre Loursin, il 
sut tout ce qu'il voulait savoir. 

n comprenait maintenant ce mystère. 
II savait que ce n'était pas de concert avec 

Albine, mais à son insu, que cette femme 
1 avait cris, ta nom de la, personnalité. A* t» 

fille devtme de Luçay.-Rodrigues- — Il savait 
que ctait la un plan ourdi par Raoul de 
Montaqui voulait truster Albine de son héri
tage, - Il savait enfin que ce*ae serait pas 
en chachant Raoul de Montai qu il trouve
rait Aline. .. . 

Néainoins, il commit une erreur en tirant 
de ce u'H venait d'apprendre cette déduc
tion q» Raoul de Montai et ses deux com
plices evaient être encore à Rio, où us se ca-
chaienl «ans doute, parce qu'ils avaient ap
pris l'rrestation de la bande. — En effet, 
leur dtuarition coïncidait à merveille avec 
cette cîânstance-là, et ce fut en grande par
tie ceta coïncidence qui lui fit commettre 
cette ereur. - *-

— Jen'ai aucune raison de rec™":ner 

Raoul e Montai, se dit Loriol en réfléchis
sant à e qu'il avait à faire. Il ne touchera 
pas ltiritage de M. de Larpuy, car mainte
nant lebureau des successions est prévenu 
et sait ruelle est la véritable Albine d e i l * 
çay-Rorigues. — Mais oe que je puis laire 
pour lu car U est juste que ce coquin paye 
sa detfl c'est de le signaler à la p°1"<* <*e 
Londretcomme étant l'auteur du vol de deux 
million! ou bureau de poste <)eHol tfn.-G"; 
dsn. - © é j à la polie* du Brésil est à ses 
trousseipour les crimes qu'il a,COT"n2's„£vf? 
les ban«fc ; ce sera complet en lui dépêchant 
celte deU reine Vïctoria. 
"H se sadit aussitôt au consulat £*néral 
d'Anglekre et U eut un entretien avec un 
drogmat Ohargô des Q^ea«Œ * .Pçltoe et 
de^demsvres d'extradition. H lui raconta 
ce qu'il 'enait d'apprendre. 

Le ooMl anglais savait déjà qu'on avait 
trouvé Us des auteurs de ce vol awtedeux. 
Ulmann qui vivait h Rio sous le nom hol
landais e Von Roddam et qui venait de se 
donner I mort en laissant des aveux écrits. 
Il appritcela à Loriol. 

Le draman promit ane d'activés t3ecns»> 

ches allaient être faites et dit qu'il allait 
informer télégrapiiiquement le directeur 
de la police, a Londres, de ce qu'il venait 
d'apprendre, afin que les agents se missent 
en campagne le plus tôt possible et étendis
sent au loin leurs investigations. 

Ceta tait, Loriol répondit au télégramme 
de Bec-Salé. 

Il lui dit de pousser activement ses re
cherchée, que la découverte de la fille de 
M. de Larpuy serait un fait 1res important 
et surtout très utile pour savoir ou était 
Albine «t il approuva tout os qu'il avait 
fait. 

Le lendemain, 0 rencontra le fondé de 
pouvoirs d'Albine de Luçay-Rodrigues. 

Loriol ne put résister au désir de lui 
apprendre oe qu'il savait en ce qui touchait 
la participation de Raoul de Montai au voi 
important commis dans le bureau de poste 
de Hotten-Garden-

Assurément en lui faisant cette révélation, 
l'habile policier avait un but déterminé 

— Vraiment, répondit Stéphenson, ce 
Toussaint Malevue vous a dit que Raoul de 
Montai était lfeuteur de ce vol ? — Je) me 
doutais bien que c'était un coquin. 

Et, malgré l'air indifférent qu'il affectait, 
l'agent anglais pensa : 

-r- Il y a une prime de douce mille cinq 
cents livres sterling pour celui qui décou
vrira l'auteur de ce voL — Je vais me mettre 
à la recherche de Raoul de Montai. — SI je 
le retrouve, j'aurai toujours rattrapé uns1 

part de la commission que Mme de Région 
me doit sur son héritage. 

Et avant de se mettre en campagne, il 
écrivit une longue lettre ô, son associé, 
pour le mettre au courant de ce qu'il venait 
d'apprendre. — Il lui dit de poursuivra lui-
même ce bat, car U pouvait se faire que 
Raoul de Montai, ayant disosra de Rio, fat 
«•tourné en Analetesr*. 

Stéphenson pensait que l'ex-amant d'Aï» 
bina, voyant i impossibilité de mettre ta) 
main sur ia fortune de M. de Larpuy, avait 
renoncé à cette entreprise. 

En outre, son avis fut que, connaissant 
l'arrestation des bandits dont il était le çhaC 
U devait avoir quitté le BréaiL 

Son premier soin fut donc ds s s rendrai 
dans las différents bureaux de navigation) 
pour y faire des recherches sur las rûleS 
des passagers embarqués pour différentes 
destinations depuis le jour où il avait cessj 
de voir Raoul de Montai. 

Les lignes de l'Amérique du Nord s s tut 
apprirent rien et il ne trouva aucun asdfcssl 
qui attirât son attention. 

Après avoir minutieusement regardé les 
feuilles de bord dos lignes •nfS.sisaa. il dé
pouilla avec le même sots les lignas fran-, 
çaises, et son attention fut attirée par tS 
nom du baron et de la baronne Rolland et 
leur domestique, embarqués S bord d* us 
Bourgogne. 

— Sur le même paquebot « • Mme ds 
Régicis 1 se dit-il. Oh I oe serait trop fort ! — 
Ce Raoul de Montai aurait fait la ua»sjs tq 
avec elle I — Mais alors U l'a vus, ssass doute} 
U l'a reconnue, U sait le nom qu» | s M at (ail 
prendre. — Elle se trouve à, sa merci, es il 
peut la perdre quand il le voudra, en la dsi 
ooncaot — II faut que je sache si Cast loi, 

U courut au télégraphe et envoya usé 
dépêche à Albine. 

Depuis quelques jours seulement. Si*. 
phenson cormatesait la réaMenée ds sa) 
(Stento, qui l'en avait informé télégraphique. 
meut. 

Il loi demanda si elle avait vu Raoul ds 
Montai et si c'était lui qui était à bord da M 
Bourgogne. 

La réponse » • ss. At sas attendra. 
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